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L'annee de la misere (1816-1817)
dans la region de Montreux.

NOTES PRF.LIMINAIRES
L'Agenda-Journal dont nous avons tire les extraits qui constituent

le fond de cette etude a ete trouve, il y a six ans, dans les
combles de la maison Moret aux Planches. II nous a ete gracieuse-
ment offert par la nouvelle proprietaire de cet immeuble, Madame
Kossier-Aubort. Des la premiere lecture nous avons pu nous assurer
que cet agenda presentait un interet exceptionnel, precisement par
les notes detaillees qu'il renferme sur la periode allant de juil'let 1816
ä fin juin 1817, notes journalieres qui remplissent 96 pages, petit
in-quarto, de texte serre, mais avec belle marge ä gauche.

Malheureusement, le premier feuillet ayant disparu, aucun nom
ne nous permettait d'en determiner l'auteur, que nous supposions
etre un Vautier ; ce ne fut qu'au cours de la lecture, et seulement
vers la fin de I'agenda, que la qualification d'hospitaller que l'ecri-
vain se donnait, incidemment, nous mit ainsi sur la bonne voie. Le
reste n'etait plus qu'un jeu. Et c'est ainsi que nous avons eu le vif
plaisir d'identifier dans l'auteur de l'Agenda-journal im represen-
tant d'une des plus anciennes families de Montreux, cel'le des Dufour,
qui a donne ä ses deux communes de bourgeoisie, le Chätelard et
les Planches, une belle lignee d'hommes publics, de notaires curiaux,
de chäte'lains et de ministres, tout comme les Vautier.

Ce remarquable Livre de raison de 140 pages, outre l'almanach
de Berne et Yevey qui est annexe ä l'agenda, avait ete ecrit, de 1809
ä 1817, par le fils de l'ancien secretaire du consistoire de Montreux
et du Conseil des Planches, tous deux portant le nom de I ean-Fran-
<;ois. En 1795-96, il avait fait un stage chez le conseiller Bergier
ä Lausanne ; puis, en 1803, il avait ete appele au poste de secretaire
de la nouvelle municipality presidee par son oncle Gabriel Dufour.
Quelques annees plus tard, il remplace comme boursier son parent
Louis Mayor, le grand-pere de l'ambassadeur Mayor des Planches,
puis devient lui-meme conseiller municipal et recteur de l'hopital
ä l'epoque dont il est question dans cet article.

Son pere etant mort en 1808, Jean-Frangois prend la direction
des affaires de la famille : et c'est precisement alors qu'il commence
son agenda, achete chez Lcertscher et fils ä Yevey, pour y inscrire
le tableau des brantees de vendange amenees au pressoir cette meme
annee, soit 278, ce qui representait au taux de la rnesure de Lavaux
usitee aussi ä Montreux la «puissante goutte » de 6600 pots de

Yaud, environ, avant la pressee. Et cela continue regulierement jus-
qu'en 1816 oil le total des brantees tombe ä 80 pour un mas de
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vigne encore plus etendu qu'en 1808 ; sur un seul parchet la
diminution etait presque des neuf dixiemes.

Avant de donner la parole ä notre bospitalier, nous conseillons
vivement ä ceux qui ne la connaitraient pas encore, ou ä ceux qui
l'auraient quelque peu oubliee, de reprendre prealablement l'etude
generale et fort bien documentee de M. Marc Henrioud, parue dans
cette revue en 1917 sous le titre : L'annee de la misere en Suisse
ct plus particulierement dans le canton de Vaud.

Cette reference de premier ordre, donnee une fois pour toutes,
nous evite la peine d'annoter les passages de ces extraits se rappor-
tant aux mesures prises par le gouvernement pour parer ä la disette.

P. H.

Extraits commentes du « Journal » de l'Hospitalier DufourC

Avant pris l'habitude de noter dans son Agenda annee

apres annee le tableau de ses vendanges et un court resume
de ses observations sur le temps, sur les recoltes et parfois
des evenements exterieurs, l'honorable hospitalier s'appre-

tait ä faire de meme en 1816. II comptait sans cette terrible
hötesse qui allait lui mettre de force la plume k la main en

permanence pour noter ses exceptionnels mefaits. Son

«Journal de 1816» porte, en effet, en sous-titre : «commence

en juillet 1816 ».

Des le debut, l'annee s'annoncait mauvaise, evidemment ;

mais on en avait vu tant d'autres qui avaient aussi fort mal

commence Et puis, n'est-ce pas, « les annees se suivent et

ne se ressemblent pas ». Tout pouvait encore se reparer.
A un long hiver et a un printemps deplorable succederait

[>eut-etre un bei ete. Et les chants retentiraient encore une

fois aux vendanges sur les coteaux de Perrevuit, de Chan-

tamerloz et de Fallens, oü l'hospitalier avait ses plus belles

1 Cette communication fut presentee ä la Societe vaudoise d'His-
toire et d'Archeologie dans sa seance du 9 novembre 1929 et l'as-
remblee exprima l'espoir de la voir paraitre dans la Revue hislorique
vaudoise. Nous deferons tres volontiers ä ce voeu, quoique cette
etude d'un tres grand interet ait paru d'abord dans un journal locai.
(Xote de la Redaction.)
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vignes. Mais en juillct, il fallut bien dechanter. Le joran
qui n'avait cesse de niener la sarabande atmospherique de-

puis l'automne precedent, vient de ramener l'hiver jusqu'ä
Nermont, c'est-ä-dire jusqu'ä 1000 metres. Les troupeaux
doivent redescendre. Le 14 de ce mois on ne trouve encore

point de raisins fleuris. Les propheties sur la prochaine fin
du monde courent de nouvcau le pays. L'inquietude devient

generale. Le bon vigneron, qui a conserve toute sa robuste

esperance, mais que les pluies persistantes retiennent au

logis plus souvent que de raison, se decide ä transformer
son agenda en journal, et a ne point attendre les vendanges,

qui s'annoncent exceptionnellement tardives, pour reprendre
la plume.

En bon chroniqueur, notre ecrivain commence par donner

une relation succincte des faits anterieurs se rapportant
ä son sujet. Remontant des effets aux causes il signale que

1815 a ete une « petite annee ».

Novembre a ete marque par des pluyes presque conti-
nuelles. Les hautes montagnes ont commence ä se couvrir
de neige.

Decembrc. — Continuation de la pluye presque sans

interruption. Les montagnes ont acheve de se couvrir de

neige. La plaine en a de meme ete couverte ainsi que les

vignes.

Janvier t8i6. — Le jour du nouvel-an, demi-pied de

neige sur ma terrasse — (Sous les Planches, l'endroit le

plus abrite de Montreux, le lieu d'election des figuiers et

des grenadiers). — Ce mois a parfaitement ressemble au

precedent. Si 1111 jour ou deux ont fait fondre la neige, eile

a aussitöt ete remplacee par de l'autre.

Fevrier. — Continuation de la pluye et de la neige. Pendant

tout le mois je n'ai compte que trois beaux jours,
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malgre que cette annec il en compte vingt-neuf. Les mon-

tagnes sont horriblement chargees de neige.

Mars. — ire semaine, continuation du meme tems.

2me semaine, idem ; on espere une bonne annee parce que
le tems s'est bien secoue.

3me semaine, pluye, neige, vent, et deux jours de beau.

Les pauvres commencent ä s'impatienter.
4me et derniere semaine, les deux premiers jours sont

beaux ; les autres pluye et neige. Malgre cela les gens

vaquent aux ouvrages de la campagne. Le prophete Adam

Muller commence ä faire parier de lui.
La premiere quinzaine d'avril fut « assez passable ». Les

gcns sc livrent avec beaucoup d'ardeur aux travaux de la

campagne. On a commence ä escalader les hautes monta-

gnes ; on dit que c'est inoui les neiges (jui y sont entassees.

3me semaine pluvieuse et plus froide. N'importe, les gens
font toujours leurs ouvrages (|ui sont retardes.

On commence ä craindre le retour de l'an 1809, ä quoi
on repond que c'est impossible parce que cette annee-ci le

temps s'est decharge tout l'hyver et le commencement du

printemps, au lieu qu'en 1809 il avait fait un hyver
passable.

4me semaine ä pen pres de la meme cathegorie. Depuis
le premier decembre il n'v a pas cu une semaine en y com-

prenant celle-ci que Jaman
1 n'ait ete bouche par les neiges.

On craint pour les bätiments des montagnes. Le prophete
Adam Muller continue ses predictions.

Sans etre un esprit fort, et peut-etre precisement ä cause
de cela, l'hospitalier n'a pas l'air de s'en preoccuper. En
revanche, il note qu'il est bien content des progres de son

fils Rodolphe, en pension ä Rivaz. II n'attend done pas
encore la fin du monde.

1 Le col de Jaman.
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La premiere semaine de may est un peu plus belle que
les precedentes. Les marchands commencent ä se plaindre
qu'ils ne trouvent point de vin. On dit que nous aurons un

printemps tardif mais bon. En attendant il n'y a pas un

bourgeon de vigne pousse. Le bled est monte subitement
de 32 ä 40 batz.

Vers la fin du mois, les mi-monts se decouvrent de neige.
Les armaillis ne parlent que de la disettc du foin et les

marchands de celle du vin.
Seconde semaine de juin, pluve perpetuelle, excepte le

dimanche jour de Pcntecöte. Remarque faite depuis long-

temps qu'il n'y a eu cette an nee guere de beaux jours que
le dimanche. On tremble qu'il ne pleuve le jour de St-Me-
dard ; et il a plu et bien plu, les gens commencent ä s'in-

quieter. Prix du bled sur le marche de Yevey 50 batz le

quarteron.
Au milieu dc ces deluges, l'Abbave des Echarpes Blanches

commande hardiment le soleil de Montreux pour sa

fete, et avec quel succes. Oyez plutot : « Jeudy 1'Abbaye
des Echarpes Blanches, Ablie Monsieur le Juge Dubochet,
beau jour sans image, de meme que vendredy, samedy et

dimanche. On ben it 1'Abbaye, on dit que e'est eile qui a

fait venir le beau temps. En effet jamais Abbaye n'a jus-
qu'ä present ete plus belle : les Chasseurs ä cheval ont pour
la premiere fois fait la parade ä cheval, etc., etc. Les vignes

poussent beaucoup de raisins. Les noix et en general tous
les fruits promettent beaucoup, mais on n'a pas idee des

cerises.

La neige a considerablement evacue les montagnes

moyennes, mais dans les Hauts rien n'est parti. »

On s'etait rejoui trop tot, ou peut-etre trop rejoui et

ebaudi a la fete. Apres quatre jours de sourires, et ä peine
le drapeau de la noble abbaye fut-il remise chez le nouvel
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abbe, le soleil de Montreux se recachait derriere le rideau

prestement tire par Jupiter Pluvius.

Quatrieme semaine, l'Abbaye a perdu son credit, car il
a plu tres froidement toute la semaine. La disette de foin
est telle que les Communiers des Planches ont comme force
la Municipality de prendre jour pour alper aux Grezallev 1

sans herbe le samedv 22 juin, tandis qu'au Plan de Jaman

il n'y avait pas un morcel de terre sans neige pour y planter
une tete d'epingle.

Le mercredy, ä trois heures de l'apres-midy, on entendit
le premier coup de tonnerre sur Chätel-Saint-Denis, c'est-

ä-dire de joran. J'etais ä planter des chapons ä la petite
vigne de la Curaz, et vu le tems allarmant qu'il a fait jus-
qu'a present, et que chaque annee ä peu pres les quarres
partent de lä oh il a fait les premiers tonnerres, je fus saisi

d'un serrement de coeur, ainsi qu'un grand nombre d'autres

personnes.
Prix du bled au marche de Vevev, 60 baches le quar-

teron.

Le lac et le Rhone sont monstrueusement gros, non par
la fönte des neiges mais par les pluyes.

On a pu penetrer par la Chaux ä la Montagne d'Amonr
On ne s'v reconnait pas, disent les voyageurs ; le vent et

les avalanches ont jette la neige par gros et immenses tas.

Au milieu de nappes de la plus belle verdure sont des enormes

blocs de neige de la taille du Chätelard ou de Chillon.
Deux Cases sont encore cachees, on voit le bout de l'autre.

— Et nous sommes au 30 juin.
II y a une multitude de raisins et beaux, de meme que

d'autres fruits ; il ne manque que de la chaleur.

1 Päturages situes sous la Dent de Jaman, du cote des Avants.
2 Päturages situes entre la Dent de Jaman, les Rochers de Naye

et la Dent de Hautaudon.
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Par habitude de vigneron qui suit de pres les fluctuations
du marche, l'hospitalier termine sa chronique du mois de

juin par cette notation laconique, mais fort expressive :

« Prix du vin, point : il n'y en a point. » — Ne l'entendez-

vous pas rire sous cape en posant sa plume L'annee est

extraordinairement retardee, c'est entendu ; mais les vignes
sont si belles et chargees de grappes en bouton. Le vin ne

restera pas longtemps dans les caves.

Le premier juiUet la neige est en Nermont1, « cela s'est

dejä eu vu ». Mais le joran tient, froid et prolonge. La

municipalite donne l'ordre de redescendre le betail des

Grezallev ; les paysans de Glion et des Planches montes en

masse se rassemblent en Conseil au Gros Chalet, et malgre
l'ordonnance municipale, « malgre le joran, la pluye et la

neige qui tornbe par gros flocons », decident de rester ä la

montagne. Rassemblee d'urgence le lendemain matin, la

Municipalite, « vu que le terns tourne au beau et que d'ail-
leurs les tapageurs sont plus ä plaindre qu'ä blämer, con-

nait de patienter encore quelques jours, malgre qu'il n'y ait

que des branches de sapin ä manger ».

Du 4 au 6 on a fait quelque foin au has ; mais le soleil

ne pent pas donner sur les montagnes parce que d'enormes

nuages restent attaches aux sommites.

Prix du bled 62 batz le quarteron ; on craint pour celui
de cette annee parce qu'il a trop plu.

Les prophetes actuels (vous sentez l'ironie) predisent la

fin du monde pour le 18 juillet courant ; j'ignore si leur

prediction s'accomplira, mais il est certain qu'elle trouve
creance chez bien des personnes, surtout chez les femmes

qui ont peur de mourir, peut-etre aussi chez certaines
consciences. C'est surtout dans le Pays d'Enhaut oil cette pro-

1 A 1070 111., un pen au-dessous des Grezalleys.
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phetie a pris racine, beaucoup de personnes abandonnent

leurs travaux.
Le 8 juillet, l'hospitalier note : On a fait beaucoup de

mauvais foin. Point encore de raisins fleuris. Quand le

soleil peut percer, c'est une chaleur excessive. La terre est

si prodigieusenient mouillee qu'il sort des fontaines1 par
tous les trous ; il passe des ruisseaux oü il n'y en avait

jamais eu. On ne peut pas faucher ä la Plaine, il y a trop
d'eau. Le quart de la montagne de Jaman est encore cou-

vert de neige ; il v en a six pieds ä l'entour du Gros chalet.

La crainte de la fin du monde augmente bien loin de

diminuer ; c'est une portion du soleil qui doit se detacher

de ce superbe Globe et venir brüler le monde. Suivant les

nouvelles reques, cette peur gagne toute l'Europe, et sur-
tout la Relgique, oü depuis quinze jours les eglises sont

remplies d'un peuple silencieux et morne. Dans quelques

contrees de l'Allemagne le peuple abandonne les ouvrages
de la campagne. Bien des gens ici n'ajoutent guere foi ä

cette prochaine fin du monde ; mais par contre ils deses-

perent de ramasser la vendange. Les raisins commencent

pourtant ä fleurir ä la fin de la semaine.

Nous sommes au 13 juillet. Du 14 au T7, c'est toujours
« pluve froide ct joran ; tout avance peu, c'est la nature qui
force le terns ».

Sous date du 18 juillet, soulignee : « Cette journee, qui
devait etre marquee par la plus epouvantable catastrophe

ne l'a ete que par le retour du beau terns, et certes il faut
Ten remercier. Les esprits trop sensibles se sont ravises ;

qa ete avec les deux suivantes les deux plus belles journees
de l'annee, aussi les gens ont-ils bien vite oublie l'embrase-

ment du monde pour aller sagement faire les uns leurs

foins, les autres la feuille. Le vieux foin est si plein d'eau

1 Sources occasionnelles.
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qu'il n'a ete ramasse que le samedv. Vu que la nature force
le tems, on a lieu de croire ä la grande floraison des

raisins. »

Helas, ce fut comme ä la fete des Echarpes Blanches ;

apres quatre jours de grand beau, le soleil se cacha de nou-

veau.

La derniere semaine de juillet est encore pluvieuse
et froide. Les vers se mettent aux raisins. Les vaches ont

quitte le Plan de Jaman.
Attendu qu'on a avis que le Pays de Bex est moissonne

sans etre ramasse, le bled s'est vendu ä Vevey septante
baches le quarteron. Le Gouvernement en a mis en vente,
mais de la pauvre epeautre, dans tous les marches du canton

ä raison de cinquante-six batz, dans le but de faire
baisser le prix des grains, mais cela ne reussit pas, il pa-
rait qu'il y a des accapareurs. On crie beaucoup apres trois
boulangers de Vevey. — Cliau poison de bolondzi faudrai
le boutd routh'i din lao for

« Grande procession ä St-Maurice, le mercredi 24 juillet
pour solliciter et implorer le beau tems. C'est une Procession

extraordinaire demandee par le peuple et accordee par
le clerge. J'etais ä Bex et je fus curieux d'aller voir cette

respectable ceremonie. Imaginez toute la population, hors

les enfants, d'environ quinze Paroisses arriver presque
tous ensemble, les uns de lieux tres eloignes et se rendre

en procession solennelle dans l'eglise de l'Abbaye, et de lä

par la ville, et ensuite encore en procession chacun chez

eux. Sa Majeste la Reine de Suede a honore cette fete reli-
gieuse de sa presence et a ete singulierement edifiee par le

nombre des fideles presents, car il n'y avait pas moins de

six mille officiants. L'Eternel a exauce leurs vceux dans

leur pays, car les jours suivants on put fener et moissonner

dans le Yallais, a Bex, Ollon, Aigle, meme a Roche, tandis
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que dans notre pays, ce malheureux joran nous a arnene

des pluyes froides en abondance. »

Le lac commence a s'emparer du chemin de la Mouniaz
dernier Villeneuve.

Le Creux de Novel et la Chaumagny presentent le meme

aspect qu'au commencement d'avril les autres annees.

Et on est au premier aoüt. Les Marais de Cerlier sont

sous l'eau ; il y a aussi beaucoup de mal du cöte d'Yverdon.

Suivant les avis requs le meme terns se fait sentir sous

toute la latitude, tandis qu'en Italie et au Languedoc on est,

sous une zone brülante.
On peut pourtant parier du prix du vin en gros ; un

particular de Lutry en a vendu trois cents francs le char, soit-
disant bon, peut-etre moitie parfait Savoye. Mais enfin
voilä un prix fait pour mettre ä l'aise ceux qui ont encore

quelques gouttes ä vendre, et peut-etre pour le 1816, s'il
se vendange (souligne), car beaucoup de personnes en dou-

tent. Le 10 aoüt quantite de raisins sont encore en fleurs.

En general on remarque que le jardinage ne nourrit pas

et qu'on y perd son beurre et sa farine ; c'est parce qu'il a

trop plu. Le 12, ajoute l'hospitalier, les vaches iront «

patrouiller parmi les glaciers de la Montagne d'Amont. »

Malgre l'interet tres local du journal de l'hospitalier, je
m'en voudrais de ne pas reproduire le recit qu'il donne

d'une expedition a la Plaine ä la recherche de flat. Chose

assez curieuse, mais comprehensible puisque la Plaine

etait en grande partie sous l'eau, cette precieuse denree

manquait presque completement ; il en fallait trouver a tout
prix. Je laisse la parole ä notre narrateur.

« Ainsi que les sept huitiemes de Montreux, Blonay, La
Tour et Compagnie je manque complettement de litiere,
chose inou'ie jusqu'ä present. Cher ou bon marche on en

trouvait en tout terns ä acheter ä la Plaine ; mais ä pre-
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sent il n'y en a pas pour tine obole, ni paille ni flat ; on
n'en trouverait pas nieme pour sauver un malade. Cepen-

dant vendredy 9 aoiit je tente l'aventure. Je vais jusqu'ä
Roche oil je trouvai AI. Louis Perret : rien. Nous descen-

dons ä Chessel ; l'eau nous retarde d'une heure et demie

en nous faisant faire partout des zigzag's. A Chessel point
de litiere. Nous allons voir le Rhone : il est affreux ; il
semble que c'est uti grand lac agite qui se deroule et veut
s'aller precipiter. A Noville point de litiere. En revenant

je remarque ä la Mouniaz que le chemin cjui etait encore

passablement large quand je suis monte etait tres etroit et

pret d'etre dans l'eau stir tine longueur de vingt pieds. Mais
Perret remarqua bien autre chose ; il avait plante en mon-
tant un fichon d'ozier oil il avait marque les polices, et apres
verification faite en revenant il se trouva que de six heures

et demie le lac avait monte de trois ponces. Je ne sais pas
si cela tient ä l'idee, mais il nous semblait le voir monter ;

du moins il coule assez d'eau pres de Chessel pour le voir
augmenter ä vue d'ceil. La Plaine est un vaste lac, Ville-
neuve une presqu'ile.

F.nfin je trouve du flat ä Yilleneuve ; le fameux Tar-
dent m'en a vendu dix-huit bottes ä trois baches et demi

l'une, outre un pot de vin. Ce flat a ete fauche, ramasse et

peut-etre vole au pied du mont d'Arvel dans le courant
de la journee. Ce qui me le fait presumer vole c'est la

promptitude avec laquelle les bottes ont ete faites.

Le lendemain ma mere et ma femme prennent fantaisie
d'aller voir le Rhone avec les trois enfants ä qui je recom-
mande de garder ce fait en memoire. Excepte trente pas

toute la Mouniaz est dans l'eau ; homines et femmes tirent
leurs bas et leurs souliers dejä vers le pont. »

La semaine suivante I'hospitalier s'en va en bateau jusque

[ires de Rennaz, non pas en suivant le cours de l'Eau Froide
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comme d'habitude, mais directement. ä travers les flacheres,

« dont on n'apercevait la presence, dit-il, que par le frise-
ment des roseaux contre le fond du bateau ».

La premiere quinzaine de septembre, assez belle, re-
donne de l'espoir. La seve d'aoüt est montee et sauvera

peut-etre la vigne. Le ble est k 80 batz, et Ton esperait le

voir redescendre ä 40 apres la moisson ; mais on annonce

que le ble nouveau n'est pas « de qualite ». Les noix tom-
bent et se couvrent de beaucoup de petites taches. Quantite
de pommes de terre de la Plaine sont pourries. Selon les

apparences il v aura ä peine du miel dans les bonnes ruches

pour nourrir les mauvaises.

Le 14 septembre tout semble definitivement perdu. « La

pluye et ce malheureux joran accompagne de neige sur les

montagnes ont ameiie une telle froidure (]ue cette seconde

seve qui semblait devoir sauver les vignes est arretee. Bien
des gens qui s'etaient complu ä mettre leur espoir dans les

vendanges sont tristes et consternes. Le syndic Vautier est

ä la tete des desesperants ; Pierre Yuichoud de la fontaine
et moi des esperants. II y a lieu de croire que si nous l'em-

portons la partie adverse ne nous en vaudra pas mal. »

Vers la meme date. « Parmi les phenomenes de cette

annee on remarque :

1. Une excessive cherte au milieu d'une paix generale.

2. Les objets jadis les meilleurs marches comme le bled,
le pain, le vin, pommes de terre, etc., sont les plus chers,

tandis que ceux qui les annees precedentes etaient hors de

prix comme caffe, sucre, epices, etc., en un mot toutes les

denrees coloniales (au moment du blocus continental), sont
ä tres bon compte. Le sucre qui se vendait quarante batz
la livre se vend douze batz, le caffe de meme, le reste dans

la proportion.



— 79 —

3- Pendant toute l'annee le tems a deroute tous les con-

naisseurs, meme les bateliers et meme les barometres.

4. Pendant toute l'annee les sources souffrees (sulfureu-
ses) se sont faites sentir de tres loin, surtout celle du bas

du Mont d'Arvel qui se fait sentir de pres de Villeneuve. »

Un peu plus loin, l'hospitalier fait cette autre constatation,
mais d'un interet tout ä fait local. « Cette annee on fait
pour la troisieme fois de ma souvenance renduire la fleche

de l'Eglise. Ouvrage bien inutile par une pareille cherte de

toutes choses ; mais il faut obeir ä ces marguilliers qui
croient ton jours que cette fleche vcut leur tomber dessus. »

Si les espoirs de pouvoir vendanger se reveillent de nou-

veau avec les trois belles semaines de la fin de septembre

et du commencement d'octobre, il n'en est malheureusement

pas de meme de l'attente d'une baisse du prix du ble. Le

nouveau se maintient dans les prix de 56 A 76 baches. Et
le Journal dit a ce sujet : « Nous avons la certitude que la

derniere prise en bled a certainement ete peu de chose. Le

Gouvernement, soit le Conseil d'Etat, par un mandement

tres touchant en date du 20 courant (septembre) en donne

connaissance au public et en meme tems invite toutes les

municipalites, Hopitaux et Bourses charitables, corporations

et Bourses dc Families et tous les particuliers quel-

conques en tant que faire ils le pourront de souscrire aux
fins de pouvoir acheter de bled dans l'Etranger. »

Une semaine apres nous pouvons lire ceci : Le mandement

du Conseil d'Etat pour des souscriptions a produit
ici un tx>n effet. La Commune du Chätelard, malgre sa de-

tresse a vote mille francs ; celle des Planches mille francs ;

le charitable Höpital mille francs. La commune de Veytaux,
on n'en sait rien, mais elle a fait quelque chose. Beaucoup
de particuliers aises ont fait aussi de grosses souscriptions,

comme M. le Juge Dubochet aussi pour mille francs, M. le
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Ministre Dufour, mon oncle, cinq cents, et quelques
particulars aises, dont je suis du nombrc, deux cents francs,

etc., etc.

Le Grand Conseil est convoque extraordinairement pour
cet objet. On parle d'un emprunt de huit cent mille francs.

Suivant les avis recus on fait la meme chose dans le canton
de Berne.

Le betail s'est rendu un prix fou aux foires d'Ormont-
dessus et du Sepey.

Le 13 octobre, notre chroniqueur note que le joran s'est

remis en campagne et a arrete le cours de la maturite du

raisin ; c'est dommage, eile allait bien, il y a beaucoup de

raisins sous les Planches, mais ils sont abominablement

aigres. Personne ne parle de vendanger.

Et en guise de revanche de vigneron decu, il ajoute que
le bled vieux va toujours de 80 ä 84 baches, et le jeune
jusqu'ä 70. « On voit par lä que le Mandement du Gouvernement

n'a pas fait line grande revolution sur les prix du

bled et du pain que les Ixmlangers debitent bien mesquine-

ment. »

II signale cependant que la Bourse publique de la ville
de Vevey a souscrit pour 40,000 fr., celle de Lausanne

80,000, et celle de Morges 30,000 et ainsi de suite. Les

particuliers excepte quelques entetes ont aussi fait dans la

proportion. Suivant les avis recus, le bled que le Gouvernement

se propose d'acheter sera tire de Smyrne et de

Tripoli.

Les pommes de terre donnent peu et ont mine de renche-

rir plutöt que de baisser. J'ai ete depute par la Municipality

pour aller ä Aigle, Ollon, Bex, pour m'informer du

prix ä la sourdine, et de retenir toutes celles que je pour-
rais pour dix batz le quarteron. Je ne pus rien faire.

(Et il en donne les raisons.)
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1. Les pommes de terre uetant pas arrachees, 1'on ne

veut pas les vendre qu'on ne voie combien 1'on en a.

2. On a peur de ne pas les estimer assez eheres.

3. On craint pour les Ormonts qui n'en auront point, et

qui pourraient cet hyver renouveler les scenes "des Goths

et des Vandales avec les Romains dans le moyen-äge (sic).

En ayant fait rapport a quelques-uns ä mon retour, ils

ont repondu qu'il fallait aller fuziller et detruire toute cette

race d'Ormonans Le delegue ajoute narquoisement : « re-

ponse digne de Montreux ».

Dans la pensee de la Municipality ces pommes de terre
etaient destinees ä la semence du printemps suivant ; on

craignait d'en manquer.
Le Grand Conseil assemble extraordinairement a vote

la somme de huit cent mille francs pour le bled. Les particulars

se montrent bien. La Paroisse de Montreux 19,765 L.
La Ville de Lausanne, compris aussi les Bourgeois et les

Bourses publiques 121,000 L. Yevey 70,000. Nyon 29,700.
Yverdon 35,700. Orbe 11,600, etc.

Cependant tout ce beau patriotisme pourrait bien faire
un schisme dans ce canton pour l'avenir. Les Pays de ble

comme le Gros de Yaud, Moudon, etc., ont assez grains
inalgre la petite recolte et cependant ils ont souscrit gene-

reusemcnt en faveur des vignerons ; ils ne demandaient en

retour que de baisser de moitie le droit d'entree des vins
et liqueurs venant de France et d'ltalie. L'objet fut ren-

voye ä tine Commission qui fut gagnee par les marchands

de vin de Yevey. Les paysans qui avaient tant ä faire chcz

eux y retournerent (avant la fin de la session) ne prevoyant

que la chose souffrit difficulty. La Commission fit son

rapport et les vignerons mal a propos l'emporterent.
De la part d'un vigneron ce jugement meritait d'etre rap-
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porte ici. Notre hospitalier conclut : « Aussi dans les Elections

les paysans laisseront-ils dorenavant les vignerons, et

ensuite vice-versa, ce qui ne manquera pas d'amener un

malheureux schisme. »

Les historiens de la politique vaudoise pourront nous dire
si cette crainte du vigneron Dufour s'est realisee.

Le betail qui s'etait si fort vendu aux Ormonts s'est peu
vendu ä Chäteau-d'Oex et autres foires.

Franqois Abram De la Rottaz a vendu un char de vin
au capitaine Danion Martin, aubergiste ä l'Ours ä Chäteau-

d'Oex, quatre cents francs, soit vingt-cinq louis.

Signalons encore oet echo de l'exterieur apporte par les

gazettes :

« Les nouvelles d'Angleterre sont affligeantes ; le peuple

se porte a des horreurs, il brise les ouvrages, metiers, eta-

blissements. La misere y est a son comble.

Chez nous on craint que bien des personnes qui ont sous-

crit pour du bled ne puissent tenir leur engagement quand

il en sera tems.

On parle beaucoup de vendanger ; les uns le veulent

prendre ä present, vaille que vaille ; d'autres plus prudents
voudraient attendre pour continuer de le Ixjnifier.

En attendant, les municipalites sont dans un grand em-

barras, d'autant plus grand que les Municipaux eux-memes

sont divises. La vente de la fameuse vendange de l'Hopital
est fixee au 31 octobre ; c'est eile qui generalement ouvre
les bans. »

Au dire de l'höpitalier lui-meme eile ne fut pas gaie,

quoiqu'elle ait ete adjugee en grande partie au capitaine
Visinand pour 15 fr. la brantee, prix qu'il juge fort haut,
mais insuffisant en regard de la petite quantite. « Malheur,

dit-il, pour le reste du pays si l'on se base sur ce prix. Les

vignerons avec leurs maitres pourront aller tout droit ä
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l'höpital. II est vrai que ceux qui achetent hazaruent beau-

coup pour de l'incertain. Quoiqu'il en soit cette vente de

la Vendange du charitable Höpital a ete la plus triste vente

depuis peut-etre cent ans. Ainsi que le tems, les gens etaient
tristes et mornes ; on n'entendait d'autres voix que celle de

l'officier qui publiait. II ne manquait que la neige et le joran
pour faire de cette journee la plus sinistre et la plus melan-

colique. »

— Helas, ces deux mauvais genies de l'annee de la mi-
sere n'allaient pas tarder ä faire une nouvelle apparition. —

La premiere semaine de novembre fut belle, meme
chaude. On escomptait dejä un ete de la Saint-Martin. Les

bans furent fixes ä Montreux au 8 et au 9. « En nul en-

droit excepte ici on ne parle de vendange, dit le Journal.
Ceux de Vevey, de La Tour de Peilz et Villeneuve se mo-

quent beaucoup de ceux de Montreux d'avoir mis les bans

si tot, mais surtout ceux de Villeneuve qui ont des long-

temps ä se plaindre de Montreux. Iis disent qu'etant plus
bas ils ne voient que la Lüne, tandis que ceux de Montreux,
plus eleves, voient le soleil. »

A propos de soleil notre chroniqueur rapporte que « sui-

vant les Astronomes les grosses taches qui passent devant

le soleil sont les debris de deux grands corps qui dans l'im-
mensite se sont rencontres et heurtes l'un contre l'autre.
D'ou les tetes oredules ont conclu veritable la prediction
de la fin du monde du 18 juillet excepte que c'etait d'autres
mondes que celui-ci. Iis vont jusqu'ä soutenir que la

catastrophe a eu lieu ce jour-lä ; bientot ils l'auront vu et en-

tendu. »

Le Conseil d'Etat vient de publier un nouveau mande-

ment par lequel il invite les Municipalites ä former des

cornites pour recevoir les aumones destinees aux pauvres,
etablir des soupes ä la Rumford, etc., etc.
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Montreux avait ete bien inspire de fixer ses bans sans

tarder davantage. Les deux premiers jours furent beaux

et chauds ; la vaudevre tenait encore, et si tous avaient

commence le vendredi, la recolte etait logee dans les meil-
leures conditions. Le dimanche il n'etait pas question d'aller
ä la vigne ; le temps d'ailleurs avait dejä tourne.

Reprenons notre journal.
« Continuation des vendanges le lundv sous les auspices

du joran et de !a pluve ; sur le soir le tems s'est complete-

ment tourne au froid. On tremble pour le gel, s'entend ceux

qui ont a vendanger, et le nombre en est grand, d'abord

a Montreux ceux qui n'ont pas pu finir, ensuite pour le

reste du canton. »

Le lendemain. — « La prediction s'est verifiee : il a gele

sur les hauteurs 011 il y a bien du mal. A minuit le temps
s'est couvert, des bourrasques se sont mises en train, il a

neige et blanchi le mardy jusqu'ä midy. Tous ceux qui ont

encore a vendanger s'epouvantent et craignent un gel tout
ä fait serieux. En consequence, Monsieur Dubochet, juge
et ministre ; ministre Dufour ; höpitalier qui redige le present

journal ; Pierre Wichoud du Chene et autres cherchent

toutes les vendatigeuses <|u"ils peuvent avant un second gel,

en quoi ils ont reussi, ayant tous fini aujourd'hui. »

A Yilleneuve, T.a Tour et Yevey, les Municipalites n'ont

pu etre maitresses de leur monde. A Yevey meme on a

donne champ libre au son de la caisse. Et comme il est

tombe depuis la Baye de Ciarens en lä demi-pied de neige

(tandis qu'ä Montreux il n'y en a que deux doigts), ceux
de La Tour et Yevey ont pris des luges sur lesquelles ils

ont mis leurs bossettes, en sorte que toute la vendange a

ete rendue ainsi dans les pressoirs. »

C'etait vraiment pitie et misericorde de voir vendanger

parmi la course (les rafales de neige), et les vendangeurs
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n'ont jamais mieux gagne leur pain. Vendredy on jurait
apres les municipaux qui mettaient les bans trop tot, et

mardy on leur jurait encore apres de ce qu'ils les avaient
mis trop tard. »

En conclusion : « C'est certainement Montreux qui a

choisi le bon moment pour vendanger, encore eut-il bien

fait de commencer le jeudy : tout se serait cache le samedy,

au lieu d'employer les malheureuses journees de lundy et

mardy qu'on n'a fait que geler et gretotter. On l'aurait
ramassee par le sec, le baut n'aurait pas gele et notre vin
aurait ete superieur a ceux de Vevey, Lavaux, La Cote

et Compagnie qui ont ete cribles du froid, et outre cela ont

apporte dans les tynes avec la vendange pluye, neige, gresil
et compagnie, ce qui n'a pas peu contribue ä affaiblir le vin,
dejä assez faible par la petite maturite. Ce qu'il y a de

consolant pour Montreux, c'est qu'au moins les deux bons

tiers ont ete vendanges sans pluye. Ceux de Villeneuve
n'ont pas pu reussir ä voir le soleil, car ils ont eu leur bonne

prise de bourrasques. On doute s'il s'v fera assez de vin

pour servir la Maison de Vilie. »

Nous avons dejä vu que l'hopitalier Dufour avait la

rancune tenace. II se console aussi de sa demi-recolte en

constatant que dans les hauts de Lavaux et de Blonay, en

maint endroit on n'a trouve qu'une demi-brantee par pose ;

et Monsieur Grand d'Hauteville, avec ses 22 poses de vi-

gnes toutes bien cultivees et en tres bon etat, n'avait fait
que deux setiers de moüt de plus que lui.

T1 ajoute : « A la Cole il a fait un terns horrible pour
vendanger.

Nous laisserons maintenant le vigneron surveiller en

silence, maniere de parier, la fermentation de son moüt qu'il
trouve beaucoup plus doux qu'il ne l'aurait cru ; et nous

ecouterons encore pendant quelques instants l'hospitalier, qui
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ne risque pas de chömer jusqu'ä la fin de l'annee. II a d'ail-
leurs « suspendu l'illumination de sa cave » (sicJ, ses vases

se mettant serieusement en train de « bouillir ».

Le 25 novembre il preside ä la distribution de 215 aunes

de drap aux pauvres, « le meilleur drap, affirme-t-il, dont

jamais les pauvres aient ete servis ». II constate a cette

occasion une grande breche ä la Bourse de l'Hopitat ; a raison

des tems malheureux on a presque double les prebendes,

ajoute beaucoup de nouveaux pauvres et consacre beau-

coup de charites d'extra ; ce qui, ajoute-t-il, n'est pas bien

gracieux pour mon successeur l'höpitalier futur a qui il

manque 300 francs sur la vendange pour payer le regent.

— Pauvre regent, ne faut-il pas qu'il sente aussi un peu
l'annee de la misere

« II parait un troisieme mandement du Gouvernement

enjoignant aux Municipalites de lui envover dans le plus
bref delai un etat des bleds, orges, pois sees, lentilies, feves,

farine gros bled, pommes de terre, bref tons les legumes

farineux qui peuvent exister chez les particuliers. On ne

sait ä quoi attribuer cette mesure inquisitrice. Toutefois
la Municipality des Planches m'a depute pour aller de mai-

son en maison avec le syndic Vautier faire cette etrange
besogne. Nous nous attendions a etre rebouches ; pas du

tout, il semblait meme que les gens s'y attendaient, et cette

journee se serait passee a notre entiere satisfaction si nous

n'avions eu la douleur de voir que personne n'a de

provision de bled que M. Dubochet, juge, et Dufour, ministre ;

que les gens ont bientöt mange toutes leurs pommes de

terre.
Suivant les avis recus officiellement il vient d'arriver

ä Yverdon une quantite de nouveaux grains acquis pour le

compte du Gouvernement en Souabe. On a des bonnes nou-
velles des cotes de la Mediterranee. S'ils eussent fait l'ac-
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quisition pour leur compte, Messieurs Conseiller Laharpe
et Syndic Briod auraient pu gagner trente mille francs sur

l'emplette de bled qu'ils ont fait pour le canton ä Genes et

a Livourne, et s'ils fussent partis un mois plus tot, il en

aurait coüte cent mille francs de moins. Ces bleds seront

diriges sur ce canton par le St-Bernard et le Simplon et

non par la France, parce que l'on craint (|ue la famine n'y
cause un soulevement, et les proprietes suisses n'y seraient

pas plus respectees que les autres.

Les gens font difficilement le second pavement de la

souscription pour les bleds parce qu'ils n'en voierat point
arriver. Si nous avions notre argent, disent les uns, nous

pourrions aller au manche ; c'est ä quoi on s'etait attendu.
Mais on n'avait pas lieu de croire que d'autres diraient que
c'etait une ruse du Conseil d'Etat pour decamper avec leur

argent. » (sic).
En rentrant un soir de son etable, l'hospitalier Dufour,

qui avait aussi un job troupeau, note : « En general, le foin
de cette an nee ne nourrit pas, n'engraisse pas, et ne donne

que peu de lait ; et meme le peu de lait qu'il donne produit
peu de creme et de pressure (caille), et encore le peu de

creme donne-t-il dans la proportion peu de beurre. Le fro-

mage nouveau ne nourrit pas non plus. »

Nous avons vu qu'il avait dejä fait auparavant cette

constatation avec les legumes ; c'etait l'hydropathie sur

toute la ligne.

Avant de clone son journal de 1816, il note encore que
des le 10 decembre la neige s'est prodigieusement entassee

sur les montagnes. Et le jour de l'entree de l'hiver dans

l'almanach, de grandes avalanches se sont detachees des

sommets bordant la plaine du Rhone et celle de la Chau-

magny est descendue jusqu'au lac, ce qui ne s'etait jamais
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vu ä cette saison. « Grand el dernier phenomene de cette

annee. »

II y aurait encore beaucoup ä glaner dans le journal de

l'hospitalier Dufour ; mais il est temps de conclure, et je ne

saurais le faire mieux que lui-meme au moment du pas-

sage d'une annee a l'autre. « L'annee 1816 dont je viens

de finir le Journal a certainement ete line des plus mal-

heureuses que de vie d'homme on ait vu. Toutes les grosses

neiges sont restees sur les montagnes ; il en est reste des

masses enormes en Naye, a la Montagne d'Amont. Le

Creux de Novel, la Chaumagny et toute la ligne vis-ä-vis
de nous jusqu'ä la Yal d'Tlliez n'ont pu s'en nettoyer. Fc

joran n'a cesse de tenir depuis le mois de juin avec unc

Constance dont on n'a pas vu d'exemple, et il faut le dire,

sans les deux belles semaines de septembre l'on ne vendan-

geait pas, et l'on ne peut comprendre comment on a pu

moissonner et fener. II faut maintenant porter ses regards

en avant et prier la divine et bonne Providence de benir
de ses bienfaits la prochaine annee 1817 en les repandant

tant sur les magistrats que sur le peuple, sur le pauvre <]ue

sur le riche, sur les enfants que sur les vieillards afin que
le 31 decembre prochain on puisse entonner en chant dc

rejouissance cet hvmne sacre du Saint Roi David qui fait
la seconde pause du Psaume CXYI. Que vous rendrons-

nous ö Fternel pour vos bienfaits. Nos mains prendronl
la coupe des louanges ct nous lien irons vat re Saint nom. »

Comme une reponse ä cette priere un souffle d'esperance

vint relever les fronts abattus a l'aube dc la nouvelle annee.

« L'annee 1816 avait fini par le mauvais temps ; rien
de plus triste que ce trente et un decembre. Outre la de-

couverte que les chapons de vigne etaient presque tous

peris, 1'inquietude politique (pie causaient les debats de la

Chambre des deputes en France, les troubles de l'Angle-
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terre, l'inquietude plus granule encore de savoir comment
on passera l'hiver, tout cela ne contribua pas peu ä nous

rendre tristes et melancoliques.
Aussitöt apres minuit, le terns commenca de s'eclaircir ;

ä quatre heures il etait tout clair, la lune qui etait pleine
donnait dans tout son eclat. Les cloches saluerent l'annee

au matin, et, il faut l'avouer, jamais je n'ai rien entendu
de si beau et de si harmonieux. Montreux fini, Yilleneuve

commenca, il semblait qu'on n'en etait qu'ä deux pas, en-

suite Noville. Tout le monde etait aux fenetres, et on en

augura bien pour la nouvelle annee. »

Le journal de 1'hospitalier Dufour s'arretant au 21 juin
1817, nous n'avons pas le plaisir de connaitre sa conclusion

pour cette annee-la. Avant remis sa charge ä son successeur

en droit, comme il dit, ses notes hebdomadaires presentent
un interet plutöt local, ä part la petite place qu'il accorde

aux echos des evenements exterieurs.
P. HENCHOZ.

Notes d'archeologie prehistorique
sur la region d'Orbe.

Quatre mille ans avant l'ere chretienne, anterieurement

meme, peut-etre, notre pays, comme les contrees qui l'envi-

ronnent, etait habite et parcouru par des peuplades dejä
nombreuses et d'origines diverses dont on a releve les traces

j usque dans les hautes vallees des Alpes et sur les sommets

du Jura. Leur epoque, qui appartient a la phase geologique

actuelle et qui dura plusieurs millenaires, est nominee pe-

riode neoJithique ou äge de la pierre polie, par opposition
ä la periode paleolithique 011 äge de la pierre taillee.
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